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Salade plein champ
A retenir :
• La présence de limaces et escargots représentent une faible 

pression,
• Faible présence de pucerons.
• Présence faible de noctuelles defoliatrices sur une parcelle.

Aubergine sous abri
A retenir : 
• Pression de pucerons en hausse.
• Pression des aleurodes en baisse mais à surveiller.

Protection des pollinisateurs

Tomate sous abris
A retenir : 
• Hausse de la pression des acariens.
• Augmentation de la présence de nésidiocoris et de la

Cladosporiose..
• Pression de T.Absoluta en hausse.
• Forte augmentation d’oïdium.

Note biodiversité

Salade sous abris
A retenir :
• Apparition de limaces et escargots.
• Premières attaques de nématodes.

Spodoptera littoralis 

Fraise
A retenir : 
• Acariens à un niveau de pression moyen.

http://www.bsv-paca.fr/inscription
mailto:p.duval@bouches-du-rhone.chambagri.fr?subject=Integration%20au%20reseau%20d'observateurs%20BSV%20maraichage%20PACA
http://draaf.paca.agriculture.gouv.fr/Bulletin-de-sante-du-vegetal-BSV


Situation des parcelles du réseau 

Synthèse de pressions observées du 30 septembre au 7 octobre 2022
Tendance par rapport au BSV précédent :  à la hausse  à la baisse = stable

AUBERGINE SOUS ABRI

Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de pression Evolution

Pucerons 1/1 Moyen 

Aleurodes 1/1 Faible 

Verticilliose 1/1 Faible 

Date de 
plantation

Nombre 
de 

parcelles
Stade Localisation

Mars 1 Fin de culture Graveson (13)

La saison arrive bientôt à sa fin, certaines parcelles du réseau ont déjà 
été arrachées.

Verticilliose
Observations
Des symptômes de verticilliose sont de nouveau signalés à un faible niveau de pression sur
quelques plants d’une parcelle du réseau.

Gestion du risque
Généraliste, ce champignon se conserve grâce à son mycélium sur de nombreux débris végétaux
qui lui permet de se maintenir dans le sol. L’élimination des débris végétaux et des adventices, la
solarisation et une bonne gestion de l’équilibre biologique du sol sont nécessaires pour limiter
l’inoculum de ce champignon suite à l’arrachage de la culture.

Pucerons
Observations
Le niveau de pression de pucerons est en hausse. Ils ont été observés sur 90% des plants d’une
parcelle.

Gestion du risque
Les pucerons sont souvent problématiques sur aubergine et sont présents toute la saison. Ils sont
bien contrôlés par les auxiliaires naturels qu’il faut essayer d’entretenir dans l’environnement des
serres. Parmi les solutions de biocontrôle, des produits asséchants peuvent être utilisés comme
le sel potassique d’acide gras ou une solution à base d’huile essentielle d’orange douce (effet
secondaire). Attention, ces produits ne sont pas sélectifs et peuvent affecter la faune auxiliaire. De
manière générale, une fertilisation azotée raisonnée permettra de limiter le développement des
pucerons.

BSV n°18 du 07/10/22 - reproduction seulement dans son intégralité , reproduction partielle interdite



Aleurodes
Observations
Les parcelles restantes sont mieux préservées par rapport à la pression aleurodes. Le niveau de
pression des aleurodes est donc en baisse mais reste à surveiller. Sur la parcelle du réseau, 40% des
plants sont infestés de quelques individus larvaires et adultes.

Gestion du risque
Les aleurodes affectionnent particulièrement la culture d’aubergine. Les auxiliaires (A.swirskii associé
avec Macrolophus) bien installés contrôlent en grande partie les populations. La rapidité de détection et
de localisation des premiers aleurodes permettra de limiter l’infestation sur l’ensemble de la culture.
Réaliser des interventions localisées sur les foyers détectés en tenant compte de la PBI

• Installation de panneaux englués pour piéger les adultes, avec renforcement aux entrées
• Application de champignon entomopathogène généralisée (action larvicide)
• Application de substances asséchantes en tête de plantes sur adultes

ATTENTION : Bemisia tabaci peut être vecteur de deux Begomovirus le TYLCV (Tomato Yellow Leaf Curl
Virus) et le ToLCNDV (Tomato Leaf Curl New Dehli Virus). Ce dernier a été identifié pour la 1re fois sur
courgette en septembre 2020 et est soumis à lutte obligatoire. L’aubergine n’est pas porteuse de ces virus
mais l’assainissement des fins de culture est indispensable pour éviter la dissémination d’insectes
potentiellement contaminés dans la région.

La PBI est une solution efficace pour maîtriser ce ravageur mais doit suivre une stratégie très
technique. Des fiches sont disponibles pour mettre en œuvre ce type de protection (fiche ressource
« Protection Biologique Intégrée de l’Aubergine sous abri » téléchargeable sur le site internet de
l’Aprel (www.aprel.fr)

Bemisia tabaci

Trialeurode
vaporariorum

Aleurodes adultes sous les feuilles

AUBERGINE SOUS ABRI

BSV n°18 du 07/10/22 - reproduction seulement dans son intégralité , reproduction partielle interdite



FRAISE SOUS-ABRI

Bioagresseur
parcelles touchées / parcelles 

observées
Niveau de 
pression

Evolution

Pucerons 4/7 +  1 hors réseau Faible

1ère obs.

Acariens tétranyques 4/7 +  1 hors réseau Moyen

Drosophila suzukii 1/7 Faible

Noctuelles défoliatrices 3/7 Faible

Pyrale 1 hors réseau Faible

Oïdium 1 hors réseau Faible

Situation des parcelles du réseau 

Synthèse de pressions observées du 26 septembre au 4 octobre

Tendance par rapport au BSV précédent :  à la hausse  à la baisse = stable

Période de plantation
Nombre de 
parcelles

Stade physiologique

Eté 2022 7 Développement végétatif à 
récolte

Pucerons

Observations
Des pucerons sont signalés sur une grande partie des parcelles du
réseau et sur 1 parcelle hors réseau. Le niveau de pression est variable
selon les parcelles avec 5 à 40 % des plantes touchées.

Gestion du risque
Une surveillance régulière de la culture est essentielle pour repérer
rapidement les premiers foyers. Dès la première détection il est
recommandé d’intervenir avec des applications localisées sur les foyers.
Pour cela, des produits de biocontrôle à base de sels potassiques
d’acides gras ou de maltodextrine peuvent être utilisés. Il est également
possible d’introduire des auxiliaires.

Des éléments de stratégie de Protection Biologique Intégrée sont
détaillés dans la fiche Ressources : « Protection Biologique Intégrée du
fraisier sous abri » disponible sur le site de l’APREL : www.aprel.fr

Pucerons sur fraisier
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Acariens tétranyques

Observations
Ce ravageur est signalé sur la grande majorité des parcelles du réseau et
sur la parcelle hors réseau. La pression est variable selon les parcelles
avec 5 à 40 % des plantes touchées.

Gestion du risque
Les acariens tétranyques se situent sur la face inférieure des feuilles et
plus particulièrement sur les feuilles les plus anciennes. Il est donc
important de bien observer les plantes. Le développement de ce
ravageur est favorisé par un climat chaud et sec. Il est possible
d’introduire des auxiliaires, en particulier des acariens prédateurs :
Neoseiulus californicus par exemple qui peut être installé préventivement
sur la culture ou Phytoseiulus persimilis plus adapté pour gérer des
foyers. L’utilisation de ces auxiliaires est à anticiper car leur installation
est longue. Tetranychus urticae © 

Philippe Lebeaux

FRAISE SOUS-ABRI

Noctuelles défoliatrices

Observations
Des dégâts de noctuelles défoliatrices sont signalés sur 3 parcelles du
réseau à un niveau faible avec 10 à 20 % de plantes atteintes. Ces
ravageurs sont fréquemment signalés à l’automne sur fraisier avec une
incidence variable.

Gestion du risque
Une détection précoce des pontes et/ou des premières larves est
nécessaire pour limiter les dégâts sur la culture. Les noctuelles
défoliatrices peuvent être maîtrisées par des applications de produits de
biocontrôle à base de Bacillus thuringiensis. Ces produits sont efficaces
uniquement par ingestion sur les stades jeunes d’où la nécessité d’une
intervention précoce et éventuellement d’un renouvellement de
l’application si de nouvelles pontes sont observées.

Dégâts et larves de 
noctuelles défoliatrices

Duponchelia fovealis

Observations
Des dégâts de Duponchelia fovealis sont observés sur la parcelle hors
réseau à un niveau faible (2 % des plantes touchées). Ce ravageur, plutôt
signalé à l’automne, peut être localement problématique et plus
particulièrement sur les jeunes plantations.

Gestion du risque
La lutte contre ce ravageur est semblable à celle contre les noctuelles
défoliatrices (voir même page) : détection précoce des larves qui sont
généralement enfouies au cœur des plantes, près du substrat ou des
racines pour intervenir sur les stades jeunes.

Adulte et larve de 
Duponchelia fovealis
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FRAISE SOUS-ABRI

Oïdium

Observations
La présence d’oïdium est signalée sur la parcelle hors réseau avec 5 % des plantes atteintes.

Gestion du risque
Le développement de cette maladie est favorisé par des nuits fraîches
suivies d'une rosée matinale et des journées sèches avec une température
d'environ 25°C.
Plusieurs produits de biocontrôle sont utilisables pour protéger les cultures
de fraise contre l’oïdium. La plupart doivent être appliqués de façon
préventive ou lorsque le niveau de pression est faible, et de manière
répétée pour permettre un contrôle efficace.
Cultiver des variétés peu sensible reste l’une des mesures prophylactiques
les plus efficaces.

Oïdium sur fruit

Drosophila suzukii

Observations
Des dégâts de Drosophila suzukii sont signalés sur une des
parcelles du réseau. La pression est faible avec 5 % de fruits
touchés.

Gestion du risque
Ce ravageur peut causer d’importants dégâts. La lutte contre
Drosophila suzukii est délicate, elle repose avant tout sur la
mise en place de mesures préventives dont les principales
sont :
- Observer régulièrement les fruits et surveiller leur
conservation pour détecter précocement les premiers dégâts
- Evacuer et détruire tous les déchets (fruits déformés, piqués,
à sur-maturités…)
- Assurer une fréquence de récolte régulière et rapprochée, ne
jamais laisser de fruits à sur-maturité.

Dégâts de Drosophila
suzukii :

Fruit touché et larves
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SALADE PLEIN CHAMP

Situation des parcelles du 
réseau plein champ

Date de 
plantation

Nombre de 
parcelles

Stades 
phénologiques

Localisation

Fin août 1 19-24 feuilles Rognonas (13)

21 septembre 1 5-6 feuilles Tarascon (13)

20 septembre 1 5-6 feuilles Avignon (84)

Synthèse de pressions observées du 28 septembre au 07 octobre 2022

Attention : le faible nombre de parcelles en observation ne rend le réseau que peu représentatif du niveau 
de pression régional. L’observation de vos parcelles est indispensable à une bonne analyse du risque.
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Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de 
pression

Evolution

Adventices 1/3 Faible 

Limaces et escargots 1/3 Faible =

Pucerons 1/3 Faible
1ère

observation

Noctuelles défoliatrices 1/3 Faible 

Adventices
Observations
Des adventices ont été relevées sur une parcelle à un niveau de pression faible. Il s’agit
d’amaranthes, capselles, laiterons et chénopodes.

Gestion du risque
Le paillage permet de limiter le développement des adventices au sein de la culture. En revanche,
en bordure de parcelle, la présence de flore spontanée n’est pas problématique. Selon les espèces
identifiées, elles favorisent la biodiversité en hébergeant des auxiliaires bénéfiques à la régulation
des ravageurs de votre culture. Vous pouvez consulter le guide de la flore spontanée propice aux
auxiliaires en maraîchage pour connaître davantage le rôle fonctionnel de votre flore.



SALADE PLEIN CHAMP

Limaces et escargots
Observations
Des limaces et escargots sont présents à faible pression.

Gestion du risque
Maintenir les abords de la parcelle dégagés permettra de limiter la
prolifération des mollusques, ainsi que leur entrée sur la parcelle. Il
existe des produits de biocontrôle à base de phosphates ferrique
contre ces ravageurs.
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Noctuelles défoliatrices
Observations
Les noctuelles sont présentes dans une parcelle du réseau à un 
niveau de pression faible, 4% des plantes sont atteintes.

Gestion du risque
La gestion des adventices, l’utilisation de phéromones ou de
Bacillus thuringiensis sont des solutions alternatives intéressantes.
L’utilisation de produits de biocontrôle à base Steinernema
carpocapsae, nématode entomopathogène est également possible.
Enfin, le travail du sol en hiver permet d’exposer les chenilles aux
prédateur et au froid.

Dégâts de limaces et escargots sur 
saladePucerons

Observations
Des pucerons ont été observés sur une parcelle à un niveau de pression faible. 8% des plants observés
présentent des pucerons.

Gestion du risque
L’observation régulière de la parcelle est primordiale pour une bonne gestion de ce ravageur. Les
interventions doivent viser les premiers foyers. Des lâchers de chrysopes peuvent être envisagés en
culture biologique. Pour plus de détails sur cette pratique, vous pouvez consulter la fiche technique du
Treiz’ maraîchage ici (pages 8-17).



SALADE SOUS ABRIS

Situation des parcelles du 
réseau sous abris

Date de 
plantation

Nombre de 
parcelles

Stades 
phénologiques

Localisation

19 septembre 1 7/9 feuilles Grans (13)

23 septembre 1 5-6 feuilles Taillades (84)

1er octobre 1 Plantation Eyragues (13)

Synthèse de pressions observées du 28 septembre au 07 octobre 2022

Attention : le faible nombre de parcelles en observation ne rend le réseau que peu représentatif du niveau 
de pression régional. L’observation de vos parcelles est indispensable à une bonne analyse du risque.
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Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de 
pression

Evolution

Adventices 1/3 Faible
1ère

observation

Limaces et escargots 2/3 Faible
1ère

observation

Nématodes 1/3 Faible
1ère

observation

Rongeurs 1/3 Faible
1ère

observation

Adventices
Observations
Des adventices ont été relevées sur une parcelle à un niveau de pression faible. Présence d’herbe
sur les bords, n’ayant pas encore levée ailleurs.

Gestion du risque
Le paillage permet de limiter le développement des adventices au sein de la culture. En revanche,
en bordure de parcelle, la présence de flore spontanée n’est pas problématique. Selon les espèces
identifiées, elles favorisent la biodiversité en hébergeant des auxiliaires bénéfiques à la régulation
des ravageurs de votre culture. Vous pouvez consulter le guide de la flore spontanée propice aux
auxiliaires en maraîchage pour connaître davantage le rôle fonctionnel de votre flore.



SALADE PLEIN CHAMP

Limaces et escargots
Observations
Des limaces et escargots sont présents à faible pression.

Gestion du risque
Maintenir les abords de la parcelle dégagés permettra de limiter la
prolifération des mollusques, ainsi que leur entrée sur la parcelle. Il
existe des produits de biocontrôle à base de phosphates ferrique
contre ces ravageurs.
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Rongeurs
Observations
Des rongeurs sont observés sur une parcelle du Vaucluse avec un niveau de pression faible.

Gestion du risque
Avec la baisse des températures, les mulots viennent se réfugier sous les abris et les attaques de
cultures sont plus récurrentes. La pose de pièges mécaniques au sein de l’exploitation est
recommandée pour limiter les problèmes.

Dégâts de limaces et escargots sur 
saladeNématodes

Observations
Une parcelle du réseau montre des symptômes d’attaques de nématodes. La pression est faible.

Gestion du risque
Les nématodes Meloidogyne spp. nécessitent une attention particulière, en respectant tout d’abord
les mesures de prophylaxie pour éviter la contamination d’autres parcelles (travailler sur les
parcelles saines avant celles contaminées, nettoyage des outils du travail du sol, élimination des
adventices, débris végétaux et leurs racines etc…).
Pour mettre en place une protection adaptée, le contrôle des populations de nématodes se
raisonne à l’échelle du système de production et sur le long terme. Vous pouvez trouver une fiche
technique sur la gestion des nématodes à galle en maraichage sous abri ici.

Galles racinaires dues à Meloidogyne spp. 



Bioagresseur
Parcelles touchées / 
parcelles observées

Niveau de pression Evolution

Aleurodes 3/3 Faible =

Acariens tétranyques 1/3 Faible 

Acariose bronzée 1/3 Faible 

Noctuelles 1/3 Faible 

Punaises Nesidiocoris 2/3 Moyen

Tuta absoluta 3/3 Moyen 

Oïdium 2/3 Moyen 

Botrytis 1/3 Faible =

Cladosporiose 1/3 Moyen 

Synthèse de pressions observées du 29 septembre au 7 octobre 2022
Tendance par rapport au BSV précédent :  à la hausse  à la baisse = stable

Situation des parcelles du réseau 

TOMATE SOUS ABRI

Date de 
plantation

Nombre de parcelles
Stade Localisation

Hors-sol

Novembre 1 (Gourmandia) Dernier bouquet Châteaurenard (13)

Février 1 (Div) R20 Berre l’Etang (13)

Août 1(Clomimbo) F7 Arles (13)

H
O

R
S

 S
O

L

Tuta absoluta
Observations
La pression de T. absoluta est de nouveau en hausse, notamment sur les
parcelles en fin de culture où la confusion n’est pas renouvelée.

Larve de T. 
absoluta

Gestion du risque
Même si les cultures arrivent sur leur fin, la gestion de Tuta absoluta ne doit pas
être négligée pour la mise en place des prochaines cultures. Les pupes tombées
au sol constituent un risque de futures contaminations. Les mesures de
prophylaxie sont fortement conseillées pour limiter le maintien des populations
pendant l’entre culture (nettoyage des serres, désherbage, élimination des débris
végétaux, mise en place de piège à détection etc..)

L’ensemble des parcelles sol du réseau ont été arrachées.
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TOMATE SOUS ABRI

Aleurodes
Observations
Les aleurodes sont toujours présents sur l’ensemble des parcelles mais restent
maîtrisés.

Auxiliaires de PBI
Les populations de Macrolophus sont stables également à un niveau de pression
moyen. Elles sont en cours d’installation pour les plantations d’été en hors sol.

Gestion du risque
Il est recommandé de réaliser des interventions localisées sur les foyers d’aleurodes lorsqu’ils
commencent à être significatifs, en tenant compte de la présence des Macrolophus. En période
estivale, il est possible de (i) renforcer localement les panneaux englués pour piéger les adultes ; (ii)
effeuiller en cas de présence de larves ; (iii) Transférer des Macrolophus pygmaeus sur les foyers ; (vi)
Appliquer des substances asséchantes en tête de plantes sur adultes.

T. vaporariorum

Acariens
Observations
La pression en acariens est en hausse sur une des parcelles du réseau : 20% des plants sont touchés
par de nombreuses piqûres, le niveau de pression est moyen.

Gestion du risque
La détection des foyers et les interventions localisées permettent d’éviter un traitement généralisé dans
la culture lors de l’arrivée des journées chaudes. (i) Le retrait des feuilles contaminées est une
première intervention utile lors de l’observation des foyers. (ii) Des auxiliaires (Phytoseiulus persimilis)
peuvent être introduits en complément des Macrolophus. (iii) Des solutions de biocontrôle existent
mais ont des résultats variables. Elles doivent être utilisées avec précaution en présence d’auxiliaires
dans la culture.

Acariose bronzée
Observations
L’acariose bronzée vient d’être signalée sur la parcelle de plantation d’été.
Le niveau est faible mais doit être surveillé de près.

Gestion du risque
Cet acarien microscopique (Aculops lycopersici) a un développement très
rapide et se dissémine de plante à plante très facilement. Les premiers
foyers doivent donc être maîtrisés rapidement. L’utilisation du soufre en
application localisée est partiellement efficace et doit impérativement être
répétée avec un volume d’eau important et une pression d’application
élevée. Il ne faut pas se contenter d’observer les nécroses sur le bas des
tiges mais surveiller la présence d’acariens en haut des plantes pour évaluer
la dynamique d’évolution.

Teinte bronzée du limbe 
qui finit par se dessécher © 

Ephytia

Noctuelles défoliatrices
Observations
Les noctuelles sont signalées sur la parcelle de plantation d’été à un faible niveau de pression.

Gestion du risque
Les noctuelles peuvent être gérées avec des applications de solutions de biocontrôle à base de
Bacillus thuringiensis. Cette intervention peut être moins efficace sur les chenilles à des stades
avancés d’où l’importance d’intervenir tôt.
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TOMATE SOUS ABRI

Punaise Nesidiocoris
Observations
Le niveau de pression de Nesidiocoris (Cyrtopeltis) est de nouveau en hausse sur deux parcelles du
réseau en fin de culture.

Gestion du risque
Ces punaises sont prédatrices des aleurodes et d’autres ravageurs. Elles peuvent donc servir à réguler
les ravageurs dans la culture mais peuvent être un frein au développement de la PBI et générer des
dégâts sur plantes. Après étêtage des cultures, l’impact sur les plantes est réduit mais de fortes
populations peuvent générer des piqûres visibles sur les derniers fruits. La régulation est donc toujours
nécessaire.

Botrytis
Observations
La pression botrytis reste toujours très faible. Il est signalé sur un site hors sol avec 10% de plants
touchés.

Gestion du risque
La protection contre cette maladie est basée avant tout sur des méthodes préventives et une bonne
gestion du climat. Avec l’augmentation de l’humidité la nuit et les baisses de température, la période
automnale est propice au développement du botrytis. Être vigilant sur la gestion du climat et du travail
des plantes (effeuillage).

Cladosporiose
Observations
La cladosporiose est toujours en progression sur un site hors sol du réseau en fin de culture avec un
niveau de pression désormais élevé.

Gestion du risque
Grâce à ses spores, ce champignon se conserve très bien dans le sol, sur les parois des abris et débris
végétaux et peut survivre plus d’un an en l’absence d’hôte. En fin de culture, les mesures de
prophylaxie sont donc essentielles pour limiter les sources d’inoculum pour les prochaines cultures. Le
nettoyage des serres, l’élimination des débris végétaux et la solarisation des sols sont conseillés.

Oïdium
Observations
L’oïdium est en forte augmentation et est signalé sur deux parcelles du réseau à des niveaux de
pression variable selon les sites.

Gestion du risque
Les températures plus chaudes permettent le développement de l’oïdium. Si le film d’eau sur les feuilles
permet la germination du champignon, ce sont des conditions sèches et chaudes qui vont lui permettre
de se développer. Contre l’oïdium, les interventions alternatives sont plus efficaces si elles sont
préventives ou si elles sont mises en place dès les premières taches, avec des renouvellements
fréquents sur les périodes à risques. Ce sont généralement des produits asséchants (à base de soufre,
bicarbonate de potassium). Il existe désormais des variétés possédant une tolérance à l’oïdium blanc
(résistance intermédiaire nommée On pour Oïdium neolycopersici) ou l’oïdium jaune (résistance
intermédiaire nommée Lt pour Leveillula taurica). La gestion de la fertilisation azotée peut être un levier
de protection à utiliser : à l’inverse du botrytis, des plantes en carence azotée sont plus sensibles à
l’oïdium.
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SPODOPTERA LITTORALIS

Suivi des piégeages

Réseau
La nouvelle campagne de piégeage a démarré en semaine 14. Trois pièges sont suivis de façon
hebdomadaire pour évaluer les pressions de populations de Spodoptera littoralis sur le territoire.

Observations du 26 septembre au 07 octobre 2022 (semaines 39 et 40)

Il y a actuellement de très grosses attaques dans le secteur plaine du Var dans les Alpes Maritimes
et dans le secteur Ollioules / Sanary / Fréjus dans le Var.
Ces attaques sont observées sur des cultures de blettes, basilic et salade.

Spodoptera littoralis est un papillon dont la larve est très polyphage et consomme la plupart des
cultures maraîchères. Présent dans de nombreux pays du sud de l’Europe, le papillon migre et l’on
capte souvent son vol. En région PACA, il est localisé dans la frange littorale du territoire. Il s’agit
d’un organisme de quarantaine avec obligation de mesures de protection, sans obligation de
destruction de culture. Vous pouvez retrouver les informations ci-dessous dans une fiche détaillée ici

Protection
Pour une bonne protection, surveiller l’apparition des premiers individus grâce à l’installation de
pièges delta et de phéromones, ainsi que l’observation des parcelles. Retirer tout organe présentant
des individus (larves ou adultes) pour limiter la dispersion. Il existe des produits de biocontrôle.
L’utilisation seulement d’auxiliaires ne suffit pas. Voir fiche synthétique citée en haut de page.

Adulte Larve Œufs

Piège Localisation
Mode de 

production
Culture Stade

Papillons 
piégés

N°1 Puget - Argens (83) Tunnel Pitaya développement 5

N°2
Gattières (06) Tunnel Blette développement 83

N°3
Gattières(06) Plein Champ 

Blette & 
diversification

plantation et 
développement

215
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Note biodiversité
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Protection des abeilles et insectes pollinisateurs

Nouvelles dispositions réglementaires pour la protection des

abeilles et insectes pollinisateurs

L’axe 5 du plan national en faveur des insectes pollinisateurs et de la pollinisation a évolué pour
renforcer leur protection lors de l’utilisation des produits phytopharmaceutiques.

L’arrêté ministériel du 20 novembre 2021 prévoit une évaluation et une autorisation spécifiques pour
l’utilisation de tous les produits phytopharmaceutiques en période de floraison. Il fixe la plage horaire
pendant laquelle ces traitements peuvent être réalisés pour minimiser l’exposition des pollinisateurs.

Cette période est comprise entre les 2 heures qui précèdent et les 3 heures qui suivent l’heure du
coucher du soleil (avec dérogation possible) permettant d’éviter la présence d’abeilles.

L’arrêté ne s’applique pas aux cultures qui ne sont pas considérées comme attractives pour les
abeilles ou les autres insectes pollinisateurs (vignes, céréales à paille, graminées fourragères, lentille,
pois, soja, pomme de terre et houblon)
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Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône  GROGNOU Camille
APREL DERIVRY Elodie, DUVAL Pauline
Chambre d’Agriculture du Vaucluse FERRERA Sara

Les observations contenues dans ce bulletin ont été réalisées par : 
• Chambre d’Agriculture du Vaucluse
• Chambre d’Agriculture des Alpes Maritimes
• Chambre d’Agriculture des Bouches-du-Rhône
• Chambre d’Agriculture du Var
• FDCETAM 13 (Fédération Départementale des CETA Maraichers des Bouches-du-Rhône)
• GRAB (Groupe de Recherche en Agriculture Biologique)
• CETA Serristes du Vaucluse
• Terre d’Azur (06)

Les observations sont réalisées sur un échantillon de parcelles. Elles doivent être complétées par vos
observations. Le niveau de pression annoncé correspond au risque potentiel connu des rédacteurs et
ne tient pas compte des spécificités de votre exploitation. Cette spécificité est d’autant plus vraie sous
abri, qui est un milieu fermé.

Action du plan Ecophyto pilotée par les ministères en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la
santé et de la recherche, avec l'appui technique et financier de l'Office français de la Biodiversité
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